




	                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       


[bookmark: bookmark0][bookmark: Conclusion€:]Dans  le  cadre  de  notre  travail  nous  nous  sommes  proposés  d'étudier  les mouvements moléculaires dans le polychlorure de vinyle au-delà de 0°C. Nous avons aussi procédé à l'étude du recuit caoutchoutique ainsi que l'effet du vieillissement physique sur le matériau. La détermination des facteurs diélectriques ′ et pour la fréquence équivalente en CTS a fait aussi l'objet d'investigation et cela grâce au haut pouvoir de résolution de cette technique. Nous avons pu mettre en évidence deux modes de relaxation que nous avons noté mode de relaxation à moyenne température (ou mode ) et mode à haute température dit mode Tll situés respectivement à TM=80°C et TMll=150°C. Le mode a été attribué à la manifestation diélectrique de la transition vitreuse. Le second mode a été attribué à la transition liquide-liquide dans le matériau. L'analyse de la structure fine du mode de relaxation à moyenne température montre que les temps de relaxations obéissent à une loi d'Arrhenius. Les enthalpies d'activation sont comprises entre 0,98(ev) et 4,71(ev). Nous avons aussi relevé un mécanisme de compensation qui traduit l'existence d'un mouvement coopératif au sein du matériau dans sa phase amorphe mobile. Pour le mode à haute température observé à TM=150°C. Nous avons vu que sa position en température vérifie bien la loi empirique de Boyer [8] reliant les températures Tg à Tll. L'étude de la structure fine montre que les temps de relaxation n'obéissent pas à la loi d'Arrhenius, nous l'avons interprétée par la loi de Vogel. La température de transition vitreuse obtenue par la loi empirique de Williams-Landel-Ferry [40] est très proche de la valeur empirique de Tg donnée dans la littérature. Ces résultats confirment que ce mode est bien dû à une transition liquide-liquide qui, d'après Boyer [8], correspond à un mouvement de grande amplitude mettant en jeu toute la chaîne principale.

